LA LETTRE de Louis Esparza                n°88             Pont St Esprit, le 22 juillet 2010

Une baffe magistrale : dernièrement, le conseil de surveillance de l’hôpital devait réélire son président, poste dont l’usage veut qu’il revienne au maire. Or, cette fois, Baumet n’a pas été réélu, retirant sa candidature in extremis, pour ne pas subir l’affront d’être officiellement écarté…

   On a donc une spécificité spiripontaine de plus : la seule commune de France possédant un hôpital qui n’est pas présidé par le maire (ou l’un de ses adjoints).

   Ce qu’il faut retenir de cette péripétie, c’est sa singularité : qu’un aréopage de personnalités supposées raisonnables, pondérées et respectueuses des usages, se permette de transgresser les dits usages pour écarter le maire de la présidence de l’hôpital est significatif de l’état de rejet où se trouve Baumet de la part, à la fois de l’opinion et des élites. Ceci, même si les membres du conseil de surveillance ont été renouvelés, et que désormais ils ne lui sont pas favorables. Le seul fait que Baumet n’ait pu contrôler ce renouvellement, montre qu’il a totalement perdu la main, alors que jadis, c’est lui qui décidait de toutes les nominations.

    Après quoi, il n’est probablement pas abusif, comme je le fais dans ma précédente lettre, de dire que les prochaines cantonales se présentent pour Baumet comme les législatives de 1997, où il s’est entêté à se présenter, alors qu’il était clair qu’il serait éliminé…Ainsi, pour ces cantonales, l’enjeu ne sera plus la réélection du sortant mais sa succession. D’où l’impérieuse nécessité pour les grands partis d’être présents, ce que, dans son propre intérêt, devrait comprendre l’UMP, habituellement absente pour laisser le champ libre à Baumet…

Au feu les pompiers : dans les années 80, se posait déjà le problème de la caserne des pompiers, inadaptée aux besoins. C’était le temps de la splendeur de Baumet et, à chaque occasion (la Sainte Barbe en particulier), il distillait l’un de ces beaux discours dont il a le secret, annonçant la construction de la nouvelle caserne pour bientôt, peut-être même avant.

   Propos, on ne peut plus doux aux oreilles des pompiers, qui ne manquaient pas de lui renvoyer l’ascenseur au moment des élections (une année même, certains d’entre eux se sont répandus dans les bars de la commune en chantant des couplets à la gloire de Baumet...).

   Bref, il n’y avait que les cassandres de l’opposition pour émettre des doutes sur les belles promesses de l’ami des pompiers…qui les amenait au marathon de New-York.

   Puis, sa gloire déclinant, le discours de Baumet a changé : la commune devant simplement fournir le terrain, quand le conseil général serait décidé à construire la nouvelle caserne.

  Enfin, aujourd’hui, Baumet n’ayant plus de terrain à proposer, on parle de délocaliser la future caserne à Saint-Alexandre…comme s’il était normal que la commune n’ait bientôt plus de soldats du feu. Et ceux-ci, enfin désabusés par tant de promesses et de tergiversations, de manifester pour faire avancer le projet, les décideurs ne semblant guère pressés…

   D’où une belle chicaya politicarde entre Baumet et le conseil général, en l’occurrence le bon docteur Pissas, président du SDIS, qui s’oppose maintenant à son ami Gilbert (qu’il n’y a pas si longtemps il guérissait magistralement d’une péritonite aiguë, sans intervention chirurgicale…).

   Le tout sur fond de pré-campagne des cantonales, situation propice à bien des manipulations et, dans ce cas, difficile de saisir qui manipule qui : les arcanes de la politique, comme les voies du Seigneur, étant impénétrables.

   Cela dit, quand on fera l’inventaire des dévastations de l’ère Baumet (de l’hôtel de Lisleroy à la caserne des pompiers, en passant par le patrimoine liquidé : ancienne mairie, appartement à Paris, Champ de Mars et autres terrains bradés à vil prix…), il sera plus facile de compter ce qui aura été épargné, et on pourra le faire sur les doigts de la main…d’un manchot.

La pensée du jour :  ils détruiront tout… Ce qu’ils ne connaissent pas, ils le briseront… Ce qu’ils connaissent, ils le saliront. De notre cité, il ne restera que des ruines. (Jérémie)
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